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On peut affirmer que Henri Cochet est né et a grandi dans le tennis. Son père était en effet le directeur du tennis Club de Lyon. Passionné dès son plus jeune âge, le petit Henri observe les grands, ne rate pas un match important et s’entraîne aux heures creuses avec sa sœur. 

Il a dix-huit ans quand, la paix revenue, il s’entraîne régulièrement avec son employeur et patron, un soyeux lyonnais, et président du Club de Lyon.. Ses progrès sont rapides :  champion de la région lyonnaise en 1920, N°5 français l’année suivante,  et N°1 en 1922. C’est l’année de sa révélation au niveau international : victoire en championnat de France, triple champion du monde sur terre battue à Bruxelles, avec Borotra en double et Suzanne Lenglen en mixte, première sélection en coupe Davis contre la Belgique, et premier voyage en Amérique avec l’équipe de France pour une rencontre malheureuse contre les Australiens.

1922, c’est aussi l’année de son premier Wimbledon où il est quart de finaliste. Mais ce premier voyage en Angleterre lui laissera longtemps un souvenir pénible à cause du temps : il a plu 22 jours de suite, cette année là à Wimbledon. Un record !

Les trois années suivantes, il marque le pas, obligé de se préoccuper de sa situation professionnelle. En association avec sa sœur, il ouvre à Lyon un magasin d’articles de sport.  Les longues heures passée derrière le comptoir et les soucis du développement commercial du magasin ne lui permettent plus de s’entraîner assez régulièrement. Il participe cependant régulièrement aux phases éliminatoires de la coupe Davis, mais ne peut accompagner ses camarades pour les finales interzones en Amérique. Il est quand même finaliste du tournoi Olympique à Paris en 1924, en simple et en double, mais  ne gagne aucun titre majeur durant cette période.

En 1926 marque le grand retour d’Henri Cochet. Vainqueur de internationaux de France au dépend de Lacoste, il a la satisfaction de battre Tilden pour la première fois aux championnats d’Amérique. Il est alors classé N°1 mondial, avec Lacoste et Borotra, et il le restera jusqu’en 1930.

1927 est une année en dent de scie. Sévèrement battu par Tilden à Paris, il prend à Wimbledon un mois plus tard sa revanche au cours d’un match pour le moins épique : mené deux set  à zéro et 5/1 30/0  par un  Tilden déchaîné, Henri Cochet fait tout à coup 17 points de suite et enlève le match au nez et à la barbe d’un Tilden démoralisé ! Défaillance du grand champion américain, ou soudaine inspiration d’une joueur génial ? Nul ne le sait, mais Henri Cochet en sauvant huit balles de match en finale contre Borotra, a gagné un  Wimbledon de légende.

Mais la victoire en coupe Davis en septembre de cette même année est le summum de la saison pour Henri Cochet et ses camarades mousquetaires. Il gagne le point décisif contre Johnston, réussissant à garder son sang froid et sa concentration devant un public soudain déchaîné et tout acquis à la cause de son adversaire...

A partir de 1928, Henri Cochet devient surtout l’homme de la coupe Davis, gagnant tous ses matchs dans le stade fétiche de Roland-Garros jusqu’en 1931, battant au passage sévèrement trois années de suite le grand Tilden en quête de revanche.
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